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COMMUNIQUE DE PRESSE 
___________________________________________________________________ 
 
 

Découvrez le monde fascinant des arts de l'Himalaya à travers une 
collection exceptionnelle composée d’œuvres en provenance des 
régions du Tibet, Népal, Cachemire, Almora, Himachal Pradesh, 
Nagaland (Assam). Des pièces saisissantes de beauté, de raffinement, 
voire d'exception et souvent  inattendues y seront présentées : 
sculptures, statuettes, masques, objets rituels, reliquaires, bijoux, toiles 
brodées, peintures sur tissu (thangka) … Le visiteur découvrira des 
civilisations très anciennes, avec leurs croyances, leurs mythologies et 
leurs philosophies.  
 

Cette exposition est organisée à l’occasion du 10è a nniversaire du Musée 
Asiatica , dont la collection exceptionnelle, tant par le nombre (+ de 1000 pièces) que 
par la qualité des œuvres présentées, figure parmi la plus importante collection 
privée d’Art Asiatique au monde.  
Elle sera présentée dans l’espace de la Crypte Sainte-Eugénie qui a déjà accueilli 
avec succès de nombreuses collections de qualité telles que Camille Claudel, César 
et récemment des œuvres d'art africain.  
Le thème retenu est un « Voyage dans l'Himalaya », soit une sélection de 110 
œuvres des régions du Gandhara, Cachemire, Almora, Himachal Pradesh, 
Assam, Tibet, Népal . Il permet de mettre en avant les aspects les plus inédits et les 
pièces parmi les plus étonnantes et rares de la collection de Michel Postel. 
Dans chacune de ces régions himalayennes, les arts se sont développés de manière 
originale, principalement sous l'influence du Bouddhisme pour le Tibet et le Népal, et 
de l'Hindouisme pour l'Himachal Pradesh. Le visiteur découvrira des civilisations très 
anciennes, berceau de notre humanité, mais aussi fondements de grandes 
civilisations contemporaines.  
 
Un catalogue sera édité à l’occasion de cette exposition (avec une préface de Gilles 
Béguin, Directeur du Musée Cernuschi, Musée des Arts de l’Asie de la Ville de Paris)  
 
Des visites guidées (tout  public et scolaires), cinéma, conférence, ateliers d’art 
plastique complèteront ce rendez-vous. 
 
LE CONCEPT DE L’EXPOSITION 
La pertinence de l’exposition tient avant tout à la qualité des pièces sélectionnées, 
ainsi qu’au choix scénographique : conçue comme un périple d’Ouest en Est, à 
travers le temps et l’espace, elle permet au visiteur-voyageur de découvrir, hors des 
sentiers battus, les richesses artistiques, culturelles et ethnographiques des 
différentes régions traversées.  
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GUIDE PRATIQUE  
___________________________________________________________________ 
 
 
Organisation   Ville de Biarritz 
 Direction des Affaires Culturelles 
 Villa Natacha, 110 rue d’Espagne 
 64200 Biarritz. Tél : 05 59 41 57 50 
 culture@biarritz.fr  /  www.biarritz.fr  
 
Renseignements   Office de tourisme de Biarritz  

Tél : 05 59 22 37 10 
Durant l’exposition : Crypte Sainte-Eugénie 05 59 24 67 93 

  
Prêteur  Michel Postel , Musée Asiatica 
Commissaire    Emmanuelle Favereau  
Scénographe   Bureau d’études Tipula, San Sébastian  
 
Dates  du 11 avril au 28 juin 2009 
 
Lieu   Crypte Ste Eugénie,  Place Sainte-Eugénie  
 
Horaires   Ouvert tous les jours de 14h à 19h 
 
Tarif  Tarif unique : 4 €.  Gratuit jusqu’à 12 ans  
 
Catalogue   « Voyage dans l’Himalaya / Collection du Musée Asiatica » aux 

éditions Atlantica. Prix de vente : 25 € 
  
Conférence  Jeudi 9 avril à 18h à la médiathèque de Biarritz proposée par 

Michel Postel, fondateur et directeur du Musée Asiatica  
 
Visites guidées   12 visites animées par la commissaire de l’expositi on      

Emmanuelle Favereau : Mercredi 29 avril, 16h et 18h - 
Samedi 2 mai, 15h, 17h  - jeudi 7 mai, 14h - lundi 11 mai, 14h 
et 16h - Vendredi 15 mai, 16h et 18h - Jeudi 28 mai, 14h - 
mercredi 3 juin, 15h – jeudi 4 juin, 18h 
Tarif : 7 €. Inscriptions : 05 59 24 67 93 

 
Stages enfants  Proposés durant les vacances de Pâques par l’association      

“Question d’Art”  
Inscriptions : 06 84 77 36 74. questiondart64@orange.fr / 
www.art- canal.com 

 
Cinéma  Samedi 11 avril, Cinéma le Royal à 16h  

« Himalaya, enfance d’un chef » réalisé par Eric Valli. Film 
britannique, français, suisse, népalais (1999, 1h44)  
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DESCRIPTIF DE L’EXPOSITION 
ITINERAIRE DETAILLE, REGION PAR REGION 
___________________________________________________________________ 

 
 

LE GANDHARA 
 
Région située au Nord-Ouest de l’Inde (aujourd’hui le Nord du Pakistan et le Nord 
Est de l’Afghanistan). Ici nous ne sommes pas encore à proprement parlé dans 
l’Himalaya, mais sur « la première marche » qui y mène. Cette région symbolise les 
échanges Orient/Occident, elle faisait partie de l’empire perse jusqu’à l’arrivée  
d’Alexandre en -326. 
Dès la période de l’empereur Ashoka de la dynastie des Maurya (-273 à -232), la 
capitale Taxila était un centre bouddhiste et lieu d’échanges majeurs, à la croisée 
des routes intercontinentales. Il semble que les satrapes indo-grecs aient fait venir 
des artisans de Rome et de Grèce pour décorer les monastères et monuments. Ils 
ont été les premiers à produire l’image du Bouddha (dès le 1er siècle de notre ère) en 
s’inspirant de l’Apollon grec.  
Les œuvres présentées sont une parfaite illustration de cet art gréco-bouddhique ; si 
les expressions sont toujours sereines et méditatives, les visages varient beaucoup 
dans leurs styles : grecs, romains, touches indiennes… 
L’art du Gandhara est célèbre pour ses représentations sculptées de Bouddha. 
Plusieurs de ces pièces rares sont présentées ici. 
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LE CACHEMIRE 
 
Contrairement à la plupart des vallées himalayennes qui sont étroites, celle du 
Cachemire est de belles proportions, avec des lacs et un climat agréable. Cette 
vallée est aussi un lieu de passage pour de grands pèlerinages et les échanges 
commerciaux. De tout temps elle a donc été convoitée et son histoire est complexe. 
Les arts ont sans doute été florissants au Cachemire dès l’époque Gandhara. Il ne 
reste que peu de témoignages car les monastères tibétains ne commencèrent à 
s’enrichir de sculptures du Cachemire et d’autres provinces himalayennes qu’à partir 
du 7e siècle, à l’époque de la dynastie Karkota.  
 
Des bronzes de grande taille conservés au Potala à Lhasa permettent de conclure 
qu’au Cachemire, la fonte du bronze était déjà dans une phase de maturité au 
7esiècle. Le style s’inspire de l’art classique indien : gupta et post-gupta. A noter de 
remarquables bronzes comme une petite tara datée du VIIè siècle, sculptures en 
pierre de Vishnu, majestueux Avalokiteshvara du 10è siècle, ou le plus étonnant de 
cette collection, le bronze bouddhique tantrique de Hevajra Kapaladhara « le porteur 
de coupes crâniennes », divinité effrayante. 
 
 
L’HIMACHAL PRADESH 
 
Région enclavée de l’Inde située entre le Penjab au sud et le Cachemire au nord, on 
y pénètre par la route de Delhi à Simla qui en est la capitale. 
L’Himachal Pradesh est resté à l’écart des grandes routes et, même aujourd’hui, peu 
de touristes connaissent cette région, qui est pourtant très belle et dont la petite ville 
de Manali enneigée est la principale attraction. Du point de vue historique, la région 
est mentionnée dans de nombreuses inscriptions à partir du 6e siècle. 
Grâce à situation géographique et à l’enclavement des vallées, l’Himachal Pradesh 
n’a pas subi de plein fouet les invasions et les destructions. 
 
 Les Mohra  
Une des particularités de cette région est l’existence de cérémonies annuelles qui 
rassemblent les devata (divinités) qui descendent des villages de montagne pour se 
réunir à l’occasion d’un festival dans les bourgs de Mandi et Kullu. Ces devata sont 
transportées sur des palanquins, richement harnachés, qui portent un ou plusieurs 
« masques » (mohra) de Shiva ou Parvati. Ces mohra de bronze, plus rarement 
d’argent ou d’or, sont des divinités à part entière et datent d’époques si reculées que 
les villageois qui les transportent en grande pompe, en soufflant dans des trompes et 
battant du tambour, ignorent tout de leur origine. Ces mohra sont nettoyés 
soigneusement avant d’être installés sur les palanquins. S’ils ne sont pas en parfait 
état, ils sont refondus.  
On peut estimer qu’au cours des siècles (au moins depuis le 5e siècle), un nombre 
incalculable de mohra ont été façonnés, coulés, puis refondus, car chaque village en 
envoyait plusieurs aux festivals annuels. Dans le monde, une vingtaine, au plus, a 
survécu en dehors d’un nombre inconnu encore conservé dans les réserves des 
temples.  
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Le Musée Asiatica, fait rarissime, en possède plusieurs exemplaires qui ont échappé 
à la refonte et qui présentent 2 catégories : ceux de style classique et ceux de style 
rustique. 
 
 Les masques  
Dans le district de Kullu, il y a encore quelques années, on célébrait le festival de 
Fagli. Au printemps, on chassait les démons de l’hiver vers les montagnes ou les 
forêts. Les masques, représentant les démons de l’hiver, étaient portés lors des 
danses accompagnant  ces cérémonies. 
 
 Les rumal  (« Mouchoir brodé ») 
Ces petites pièces de textile de coton (en général moins d’1m²) brodées de soies de 
couleurs vives dans les villages, illustrent toujours des sujets de la mythologie 
hindoue de manière rustique. Ils ne servent qu’une fois lors d’une offrande pour une 
cérémonie religieuse. Le mouchoir couvre l’offrande de fruits ou fleurs, guirlandes, 
confiseries. L’envers et l’endroit doivent être exactement similaires par respect 
envers la divinité, d’où une technique de broderie difficile à exécuter. Aucune autre 
région de l’Inde n’a conservé cette tradition. 
Comme ces rumal sont très fragiles et qu’ils sont, en général, rejetés après la 
cérémonie. Ceux qui ont survécu ont été détériorés par les taches de végétaux qu’ils 
recouvraient ou ils ont été déchirés ou encore mangés par les insectes. 
 
 
L’ALMORA   Une région himalayenne mal connue 
 
Si l’Himachal Pradesh, resté en dehors des courants de l’art classique du nord de 
l’Inde, a vu sa sculpture devenir rustique, il n’en a pas été de même pour d’autres  
régions himalayennes. 
Dans le district d’Almora, ville située dans la province de l’Uttaranchal, la sculpture 
est restée de style classique, avec une touche régionale que l’on reconnaît aisément. 
Les stèles sont ornées de dessins en léger relief. La pierre utilisée dans cette région 
(sans doute un schiste) est reconnaissable à sa douce couleur grise. 
Dans cette région, contrairement au Bihar voisin, les sculptures en pierre sont rares 
et les bronzes presque inconnus. 
L’exposition présente deux très belles sculptures de pierre, datées du 11e ou 12e s. 
 
 
LE TIBET  Des influences extérieures marquées 
  
L'histoire du Tibet avant le 6e siècle est mal connue. Le pays était probablement 
divisé en petites féodalités occupant les vallées principales. 
Le premier roi unificateur, Songtsen Gampo (629-649), accueillit le Bouddhisme 
grâce à ses deux épouses : la princesse Balza, fille du roi népalais Amshuvarma, et 
la princesse chinoise Wenchen, fille de l'empereur Tang Taizong. 
A cette époque, le Népal était en plein essor artistique. La princesse Balza a donc 
très certainement amené avec elle des images pieuses qui ont joué un rôle dans le 
développement des arts au Tibet. 
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L'art tibétain a également été influencé par l'art du Cachemire tout proche. Le 
gracieux style cachemirien, empreint d'influences indiennes, était dans une phase de 
maturité au 7ès.  En outre, des bronzes du Cachemire étaient déjà vénérés au Tibet 
dès le siècle précédent.  
Les monastères tibétains, construits aux siècles suivants, importèrent des sculptures 
et furent l'objet d'influences iconographiques  de toutes les régions himalayennes : 
par exemple, l'art gréco-bouddhique de la Vallée du Swat (Pakistan, près de 
Peshawar), du Bihar (style Pala),  et ce jusqu'aux invasions musulmanes (11e / 12e 
siècle). Par la suite, les apports artistiques viendront essentiellement du Népal, soit 
par l'importation d'œuvres au Tibet, soit par la venue d'artistes népalais dans les 
monastères tibétains. 
 
L’exposition présente de nombreux objets rituels du Bouddhisme lamaïque, 
d'ornements de dignitaires, reliquaires, bijoux, instruments de musique… ainsi que 
des Thangka (peintures sur tissu)  représentant des portraits de sages, des épisodes 
de la vie du Bouddha, ou bien encore des motifs plus ésotériques. 
 
 
LE NEPAL  
 
Ce pays est particulièrement riche dans les arts qui illustrent les deux religions qui s’y 
côtoient, le Bouddhisme et l’Hindouisme. 
Dès le 4e siècle de notre ère, la dynastie des Lichhavi, originaire de l’Inde, 
encouragea la construction de temples et de monastères qui s’enrichirent de 
sculptures et de peintures religieuses. Peu d’œuvres survivent de cette époque, où 
l’influence indienne était dominante. 
Suivit l’époque dite « Thakuri » ou « période transitoire », d’environ 880 à 1200. On 
peut l’appeler classique par la maturité d’un style véritablement népalais en sculpture 
et peinture. 
Cette époque de classicisme se prolonge sous la période « Malla », celle des 
souverains « guerriers ».  
La haute époque se termine au milieu du 14e siècle. C’est alors que le Népal est 
envahi par le sultan Shamsud-din Ilyas du Bengale, dont l’armée détruisit et 
désacralisa les temples des trois villes de la vallée. 
Mais le roi Sthitimalla, couronné en 1382, à Bhaktapur, unifie le pays qui se protège  
désormais des attaques étrangères. 
Les arts renaissent dans chacune des trois villes (Bhaktapur, Patan et Kathmandu). 
Les ateliers s‘y font concurrence. Mais le style va s’affaiblissant jusqu’à la conquête 
des Gorkha en 1769. 
 
Les artisans qui peignirent les bannières (paubha), ceux qui sculptèrent les portes 
des temples, réalisèrent les bois peints, les cuivres repoussés et dorés et les 
bronzes, ne signèrent jamais leurs œuvres, comme au Moyen-âge européen. Ils 
appartenaient aux basses classes sociales et travaillaient sans doute de père en fils 
dans de petits ateliers patronnés par les hauts dignitaires (nobles, prêtres ou 
marchands). 
Certains ateliers travaillaient pour les monastères tibétains où les meilleurs artistes 
étaient appelés. C’est grâce aux pièces conservées dans ces monastères que l’on 
peut aujourd’hui suivre l’évolution du style népalais à côté de l’évolution du style 
purement tibétain. 



 
 

���������	
���
����������������������������������� 9 

Puis les rois de confession hindoue tendirent à soutenir et encourager de plus en 
plus les arts de leur confession, d’où le lent déclin des sujets bouddhiques et de l’art 
népalais en général. 
 
 
L’exposition présente de nombreux bronzes, objets rituels et peintures sur tissu.  
A noter également des pièces rares telles qu’une sculpture de danseuse de temple, 
en bois polychrome, unique au monde, datée du 15e siècle, ou encore une jarre à 
soma, en terre cuite, en forme de visage de Bhairava, d’une dimension 
exceptionnelle (85cm de haut, 75cm de large et 70cm de profondeur), la plus grande 
présentée à ce jour dans un musée. 
 
 
LE NAGALAND (Assam)  
 
Jusqu’au XIXe siècle, l’Histoire ignore tout de la contrée correspondant à l’actuel 
Nagaland (entre le Bangladesh et la Birmanie). Les peuplades - les Nagas - qui 
l’habitaient étaient des chasseurs-cueilleurs et se consacraient aux activités 
traditionnelles des peuples premiers (chasse, cueillette, agriculture vivrière). Les 
guerres tribales étaient fréquentes et les Nagas étaient coupeurs de têtes. Chaque 
tribu, chaque clan vivait isolément et avait ses propres traditions. C’est une ethnie qui 
rappelle le type mongol. 
 
Contrairement à l'Assam qui fut dirigé par plusieurs dynasties de râjas, comme 
l'atteste le pèlerin chinois Xuanzang, au VIIe siècle, la région de l’actuel Nagaland n'a 
pas connu d'organisation administrative avant l'arrivée des Britanniques et 
l'intégration du territoire dans le domaine du Raj britannique au cours de la première 
moitié du XIXe siècle. Les Britanniques mirent fin à la pratique de la coupe de têtes et 
aux guerres tribales. 
 
 La sculpture chez les Naga  
La plupart des sculptures peuvent être classées en deux catégories : les effigies 
funéraires, placées en plein air et les nombreuses représentations humaines ou 
animales ornant les morung et les demeures des chefs. 
 
 L’art de la parure  
Le sens artistique et l’imagination des Naga se manifestent avant tout dans la 
création de parures d’une richesse et d’une beauté exceptionnelles. 
Les matériaux les plus variés étaient utilisés : cornaline, cristal de roche, perles 
d’importation, coquillages du Golfe du Bengale.  Certains bijoux étaient également 
réalisés en cuivre, bronze ou laiton, en forme de coquillages ou de visages humains. 
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LE MUSEE ASIATICA ET MICHEL POSTEL, SON FONDATEUR 
__________________________________________________________  
 
Cette exposition à la crypte Sainte-Eugénie fête le dixième anniversaire de la 
fondation de ce joyau culturel de la ville de Biarritz. 
  
Depuis la fin des années 1990, nous assistons à un renouveau des arts asiatiques 
en France. Des trois grands pôles culturels asiatiques du sud de la France (le Musée 
Asiatica à Biarritz, le Musée Labit à Toulouse et le Musée des Arts Asiatiques de 
Nice), le Musée ASIATICA est celui qui possède la collection la plus riche, la 
seconde en France après celle du Musée des Arts Asiatiques-Guimet à Paris. 

  
L'histoire de la collection du musée est étroitement liée au parcours assez atypique 
de Michel Postel. Après des études commerciales, ce biarrot d'origine quitte la 
France à la fin des années 40, pour s'installer en Inde où il vivra pendant plus de 40 
ans et où il fondera une grande entreprise pharmaceutique : Franco-Indian-
Pharmaceutical. 
Mais, c'est à Biarritz qu'il a choisi de revenir créer le musée Asiatica afin d'ouvrir 
cette extraordinaire collection au plus grand nombre. 

  
Grand amateur d'art et passionné par son pays « d'adoption », il y crée, avec l'aide 
d'érudits et de chercheurs, un service culturel ayant pour mission l'étude de la 
civilisation indienne. Les publications de l'équipe sont nombreuses et comptent 
plusieurs ouvrages sur des aspects jusque là méconnus de l'art indien. 
Puis, il se consacre, avec l'aide de son équipe, à la constitution d'une collection 
importante d'objets et d'œuvres d'art indiens, népalais, tibétains, chinois… 
Pour cela, il sillonne les marchés internationaux de Londres, Zurich, New-York ou 
Hong Kong. 
La collection du musée est le fruit de recherches dans de nombreux pays d'Asie mais 
aussi d'acquisitions chez Sotheby's ou Christie's, ou de dons généreux. 

  
Parmi les dernières contributions importantes de Michel Postel à l'archéologie 
indienne, il faut citer son soutien à la mise au jour de l'extraordinaire Puit de Patan 
(Etat du Gujarat).  
Cette cathédrale souterraine, du 11e siècle, découverte en Inde dans les années 80, 
sous forme de cinq pavillons superposés autour devant un puits de 40 mètres de 
profondeur, est ornée de plus de 1000 sculptures dont une centaine de nymphes et 
de naïades nues. 
Une découverte archéologique majeure et ignorée, prochainement reconnue par 
l'Unesco.  
  
Autre projet important : les fouilles d'Atrou, un temple hindou du 10e siècle, écroulé, 
situé au Rajasthan. L'équipe dirigée par Michel Postel s'y intéresse depuis les 
années 60. Cependant, les fouilles n'ont commencé qu'en janvier 2008, sous la 
direction de l'Archaeological Survey of India. La sculpture de ce temple est d'une très 
grande beauté et on peut la dater, et reconnaître l'iconographie : sans doute un 
temple de Vishnu, de la même date qu'Angkor Vat. Une autre découverte 
archéologique exceptionnelle ! 
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Chaque génération se trouve confrontée à des domaines inédits de la Curiosité. Cet 
élargissement de la collectionnite concerne, par un mouvement naturel de renouvellement, 
de jeunes artistes mais également des pans du patrimoine négligés ou jusqu’alors inconnus. 
Cette attirance vers la nouveauté se fait souvent contre le goût ambiant et le caractère 
conventionnel des institutions… Ces nouveaux domaines, une fois consacrés, deviendront à 
leur tour des poncifs, imposant à leur tour leurs critères comme des absolus… 
 
Les Français, comparés à leurs homologues européens, collectionnent peu et leur goût, la 
plupart du temps, manque d’originalité. L’absence d’un réel enseignement d’histoire de l’art 
lors des études secondaires et une fiscalité mal adaptée n’explique pas tout. Trop de 
collectionneurs français manquent de curiosité – moteur indispensable à la recherche de 
l’objet original et rare – et du sens de la qualité. Ceux qui avec passion défrichent de 
nouveaux champs inscrivent leur nom dans le panthéon des amateurs éclairés. Ceux enfin 
qui, poussés par la volonté de faire participer par tous leurs joies esthétiques et 
intellectuelles, en se dépouillant au profit d’une institution publique, rejoignent les splendides 
Alexandre Du Sommerard du Musée de Cluny, Louis Las Caze, Fabrizio et Fianmetta 
Lemme au Département des Peintures du Musée du Louvre, Henri et Suzanne Baderou au 
Musée des Beaux Arts de Rouen, Jean-Pierre Changeux au Musée de Meaux… et dans le 
domaine des arts asiatiques Ernest Grandidier et Michel Calmann hier, Lionel Fournier 
aujourd’hui au Musée Guimet… Michel Postel est de cette race d’inventeurs et de mécènes. 
�
Dans les premières années de ma carrière où j’avais la responsabilité de la section des arts 
du Nepal et du Tibet au Musée des Arts asiatiques – Guimet, je fis la connaissance de 
Michel Postel. Il avait déjà ce regard profond, doux, sensuel, rieur et un peu mélancolique à 
la fois qui marque ses interlocuteurs. Sa collection rassemblait déjà un ensemble 
impressionnant de statues indiennes et himâlayennes dont de rares bronzes de l’Himâchal 
Pradesh. Dans ce fonds diversifié, je retrouvais plusieurs statuettes proposées au musée 
mais qui avait dû en décliner l’achat pour des raisons financières. Nos rapports amicaux, 
approfondis avec les années, aboutirent en 1988 au don d’une paire de couvertures d’un 
manuscrit du Pañcarakshâ tantra des XIIe-XIIIe siècles dont les plats intérieurs portaient des 
buddhas et des déités peints avec l’extrême raffinement des créations anciennes de la vallée 
de Kâthmându. 
Désireux de s’impliquer personnellement et totalement dans une institution pérenne, Michel 
Postel prit l’initiative de créer à Biarritz, sa ville natale, le Musée Asiatica afin d’abriter sa 
collection et dans laquelle, il consacre, avec son épouse Mme. Zhu Xintian, son énergie. 
 
Le choix d’œuvres aujourd’hui proposé au public biarrot déploie toute l’étendue de la 
discipline, des antiquités du Gandhâra inspirées par la plastique hellénistico-romano-parthe, 
aux créations kaçmîriennes si mal connues en France, aux développements des arts du 
Nepal et du Tibet jusque dans leurs prolongements naturels dans les ateliers de Beijing à 
l’époque des Ming et dans ceux de Mongolie intérieure. A ces esthétiques raffinées 
s’opposent les âpres créations de l’Himâchal Pradesh et de l’Assam, participants des « Arts 
premiers »… 
 
Souhaitons que cette exposition fasse découvrir à ses visiteurs des civilisations lointaines et 
même susciter des vocations de collectionneurs. 
 

Gilles Béguin 
Conservateur Général 
Directeur du Musée Cernuschi 
Musée des Arts de l’Asie de la 
Ville de Paris�
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REPERE MUSEAL 
___________________________________________________________________________ 
 
Musée Guimet, Musée National des Arts Asiatiques,   6 place d’Iena, Paris 16e 
 
Inauguré en 1889, le musée a été créé autour des collections de l’industriel lyonnais, grand 
voyageur, Emile Guimet (1836-1918). En 1927, il est rattaché à la Direction des musées de 
France. A partir de 1945, le musée envoie au Louvre ses pièces égyptiennes et reçoit en 
retour l’ensemble des œuvres du département des arts asiatiques. Dès lors l’institution 
devient l’un des tout premiers musées d’arts de l’Asie dans le monde. Un vaste programme 
de rénovation mis en place à partir de 1996 - et qui vient de prendre fin - permet à l’institution 
de s’affirmer de plus en plus comme un grand centre de la connaissance des civilisations 
asiatiques au cœur de l’Europe. Avec cette grande campagne de travaux, le musée Guimet 
vient donc de connaître la plus complète restructuration de ses espaces intérieurs depuis 
l’époque de sa fondation. 
  
Musée Cernuschi  , 7 Avenue Vélasquez, Paris 8e 
 
Le musée Cernuschi, inauguré en 1898, est l’un des plus anciens musées de la Ville de 
Paris. Cinquième musée d’art chinois en Europe, il jouit d’un statut international que peu 
d’institutions muséales de la Ville de Paris possèdent. Sa fréquentation, d’environ 60 000 
visiteurs par an, le place au sixième rang des musées municipaux. Situé dans un bâtiment 
original et charmant conçu par son fondateur Henri Cernuschi (1821-1896) à l’orée du Parc 
Monceau, le musée propose à ses visiteurs une promenade esthétique de haute qualité à 
travers l’art chinois, des origines au XIVe siècle.  
 
Musée des Arts Asiatiques de Nice , 405, Promenade des Anglais Arenas   
 
L’architecte japonais Kenzo Tange a créé un bâtiment destiné à être un musée, lieu de 
rencontres et d'échanges entre les arts asiatiques et la culture occidentale. 
Fondé sur un choix d'œuvres emblématiques évoquant l'esprit des cultures asiatiques, 
mêlant arts de cour et expressions populaires ou tribales, les collections du musée 
réconcilient des genres traditionnellement éclatés entre musées d'histoire, d'ethnographie et 
des arts décoratifs, tout en s'intéressant aussi à certaines créations contemporaines. 
 
Musée Labit à Toulouse , 17, rue du Japon 
 
Le musée Georges-Labit est d’abord l’œuvre d’un grand voyageur : Georges Labit 
(Toulouse, 1862-1899). Grâce à lui, la ville de Toulouse possède l’un des plus anciens 
musées d’art asiatique en France, le second après le musée Guimet de Paris. 
Après l’apport de plusieurs collectionneurs, les acquisitions des conservateurs successifs et 
les dépôts du musée national des arts asiatiques Guimet, le musée Georges-Labit accueille 
une collection d’art asiatique sur trois millénaires - Inde, Cambodge, Thaïlande, Indonésie, 
Tibet, Népal, Chine et Japon - ainsi qu’une importante collection égyptienne. 
 
 
Musée des Arts Asiatiques de Toulon, Villa Jules Verne - 169, littoral Frédéric Mistral 
 
Ces collections acquises par des collectionneurs (souvent des marins toulonnais) ont été 
léguées, au fil des ans, à la ville de Toulon dès la création d’une collection publique. 
Nombreuses collections chinoises et collections japonaises au 1er étage. Au 2è étage sont 
présentées les collections relatives à l’Asie du Sud-Est (Thaïlande, Cambodge, Java, 
Ceylan, Birmanie et Vietnam-Tonkin) puis celles relatives à l’Inde, le Tibet et la Mongolie. 
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LISTE DES ŒUVRES 

__________________________________________________________ 
 

 
GANDHARA 
 
1 Bouddha en méditation 1er – 5è s. - Schiste. 57 cm x 36 cm 
2 Bouddha et Kashyapa1er – 5è s.Schiste. 44 x 20 cm 
3 Tête de Bouddha - 1er – 5ès. Schiste. 22 cm 
4 Scène avec éléphants 1er – 5è s. Schiste. 37 x 32 cm 
5 Maitreya 1er – 5ès. Schiste. H :58 cm 
6 Petit stupa 1er – 5è s. - Schiste. H : 16 cm 
 
CACHEMIRE 
 
7. Avalokiteshvara 10è s. Bronze. H : 50 cm 
8. Hevajra Kpaladhara, bronze tantrique Bronze. H : 32 cm 
9. Tara 7è s. Bronze. H : 13 cm 
10. Petit Avalokiteshvara 11è s. Bronze. H : 7 cm 
11. Vishnu Vaikuntha 6è/7ès.Schiste. H : 50 cm 
12. Vasudeva 11 è ou 12è s. Schiste. H : 64 cm 
 

HIMACHAL PRADESH 

13. Mohra Shiva en bronze- 4è/5è s.- 16 X 11 cm 
14. Mohra Bhairava Argent repoussé, ciselé. 23 x 19 cm 
15. Grand mohra de style classique (Shiva) - 7è/11è s.Bronze. 36 x 27 cm 
16. Devi : mohra de transition Ornement suspendu sur le palanquin des Mohra 12è s. 
Bronze. 34 x 22 cm 
17. Mohra rustique 16è s.- Argent repoussé, ciselé. 21 x 17 cm 
18. Mohra rustique (devi) - Bronze. 28 x 22 cm 
19. Laksmi - Ornement suspendu sur le palanquin des Mohra Argent. 10 x 10  
20. Bhairava Ornement suspendu sur le palanquin des Mohra Argent. 10 x 10  
21. Shiva et Parvati sur un cheval Ornement suspendu sur le palanquin des Mohra - Argent. 
10 x 10 cm 
22. Durga - Bronze. H : 24 cm 
23. Durga - Bronze. H : 10 cm 
24. Famille divine - Bronze. 17 x 13 x 14 cm 
25. Ganesh dansant sur le capuchon d’un serpent - Bronze. H : 24 cm 
26. Laxmi - Bronze. H : 30 cm 
27. Shiva rustique - Bronze. H : 21 cm 
28. Uma Maheshvara - Bronze. H : 34 cm 
29. Couronne de mariage -   Argent. 40 x 30 cm 
30. Rumal 1 : épisode de la vie de Krishna enfant - Coton brodé de soie.  
31. Rumal 2 : Krishna et Radha sous un arbre - Coton brodé de soie 
32. Rumal 3 : la déesse Lakshmi est assise sur un lotus - Coton brodé de soie.  
33. Rumal 4 : Krishna et les gopi (bergères) - Coton brodé de soie. 92 x 93 34.  
34. Rumal 5 : Radha et Krishna - Coton brodé de soie. 92 x 84 cm 
35. Masque 1 Bois 
36. Masque 2 (Hanuman) - Bois 
37. Masque 3 - Bois 
38. Masque 4 - Bois 39. Masque 5 
40. Masque 6  Démon de l’hiver. Village de Bini ( ?) - Bois 
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41. Masque 7 - Bois 
42. Masque 8 - Bois 
43. Masque 9 (Ganesha) - Bois 
44. Masque 10 - Bois 
45. Masque 11 - Bois 
 

ALMORA 

46. Ganesh dansant - Schiste. H : 36 cm 
47. Vishnu  - 11è/12è s.  - Schiste. H : 36 cm 
 

NEPAL 

48. Avalokiteshvara - 13è s.  - Bronze. H : 60 cm 
49. Chandra, le dieu Lune - Bronze. H : 48 cm 
50. Coffre - Cuivre repoussé. 44 x 27 x 32 cm 
51. La danseuse du temple - 15è s - Bois. H : 80 cm 
52. Jarre Bhairava - Bronze. Terre cuite. H : 85 cm 
53. Pagode de Patan (stupa) - 66 x 30 x 30 cm 
54. Lampe Shiva-Parvati - Bronze. H : 30 cm 
55. Porteuse de lampe - Bronze. H : 10 cm 
56. Guhyasamaja (Union secrète) - Bronze. H : 17 cm 
57. Masque de Bhairava Bronze. 35 x 25 cm 
58. Masque de Varaha - Bronze. H : 30 cm 
59. Vajradhara - 16è s. Bronze. H : 39 cm 
60. Deux Vyala, protecteurs - 25 x 15 cm 
61. Unishavipaya (paubha) - 18è s. - Peinture à l’eau sur toile. 85 x 59 cm 
62. Amoghapashga (paubha) - 15è/16è s. - Peinture à l’eau sur toile. 100 x 75 cm 
 

TIBET 

 
63. Couverture d’un livre religieux -Bois doré 
64. Coffre à sutra - Bois 
65. Tara (facture impériale chinoise) 15è s. Bronze. H : 20 cm 
66. Vajrapani - Bronze. H : 30 cm 
67. Vairochana -13è/14è s. - H : 20 cm 
68. Samvara - Bronze. 
69. Chakrasamvara - Bronze. 
70. Stupa – reliquaire - Bronze. H : 20 cm 
71. Tathagata Ratnasambhava - 12è/13è s. - Bronze. H : 20 cm  
72. Padmasambhava (grand lama) - Bronze. H : 20 cm 
73. Portrait d’un abbé âgé (grand lama) - Bronze. H : 15 cm 
74. Portrait de Tsong Khapa (grand lama) - Bronze. H : 25 cm 
75. Sakya Pandita (grand lama) - Bronze. H : 15 cm 
76. Couronne d’oracle - Argent et argent doré, perles de corail, turquoise. 
77. Tablier de danseur Toile de coton ornée de broderies et d’applications. 
78. Ornements de dignitaire Perles de corail, cabochons de turquoise 
79. Ornements de dignitaire Perles de corail, cabochons de turquoise 
80. Ornements, Or, turquoise 
81. Dague rituelle (phurba)  Ivoire 
82. Deux vajra, un ghanta, un mala (rosaire) 
83. Kapala Or, cuivre repoussé et doré 
84. Encensoir, Bronze 
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85. Moulin à prières 
86. Grand Damaru 
87. Portrait d’un lama (thangka) Peinture sur tissu. 130 x 31 cm 
88. Portraits de moines sakya (thangka) Peinture sur tissu. 120 x 82 cm 
89. Boddhisattva Manjushri (thangka) Peinture sur tissu. 101 x 60 cm 
90. La naissance de Bouddha (thangka) Peinture sur tissu. 81 x 57 cm 
91. Thangka ésotérique Peinture sur tissu. 126 x 86 cm 
92. Trompes 130 cm 
 
 
LE NAGALAND (Assam) 

 
 
93. Couple 50 x 40 cm, bois 
94. Mère allaitant son enfant 50 x 35 cm 
95. Personnage masculin (collier crâne) 
96. Déesse mère 
97. Masque 
98. Personnage masculin (chapeau) 
 
Objets chamaniques  
99. Ceinture (visages sculptés, cheveux) 
100. Ceinture 
101. Coiffe de chamane 
102. Objet rituel 
 
Parures 
103. Boucles 
104. Bracelet 
105. Collier perles et bronze 
106. Collier perles 
107. Collier perles et bronze 
108. Collier bois 
109. Collier bois 
110. Collier 
111. Collier perles et bronze 
112. Collier perles et bronze 
113. Ornements d’oreille 
114. Bracelets en conque 
115. Pendentifs en conque 
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LEXIQUE 
__________________________________________________________ 
 
 
-  Avatar :  incarnation d'un dieu sur Terre. Lorsque l'ordre éternel, la loi du Dharma, est 
menacée, une divinité descend sous forme d'avatar. Les avatars les plus connus sont ceux 
de Vishnu et sont vénérés comme des divinités à part entière. 
 
-  Avalokiteshvara  : Boddhisattva, « le Grand compatissant », appelé aussi parfois, en Inde, 
« Padmapani » (le porteur de lotus) 
 
-   Arhat :  Vénérable Maître, sage 
 
-  Asana :  Postures que les divinités peuvent adopter dans la statuaire et la peinture. Elles 
sont très diverses et caractéristiques de la nature et de la fonction de ces divinités (comme 
les mudras) 
 
-  Bhairava  : est le nom du dieu Shiva sous sa forme terrifiante, que l'on montre alors portant 
le crâne de Brahma, un autre dieu de la Trimûrti, la trinité hindoue. Shiva avait en effet coupé 
la cinquième tête de Brahma. En conséquence, il dut porter cette tête pendant des années 
pour expier cette faute. 
 
-  Bouddha  : « Eveillé » Celui qui s’est éveillé à la vérité ultime de la vie et qui guide les 
hommes pour les faire parvenir au même Eveil. 
 
- Boddhisattva  : Celui qui aspire à l’Eveil et met en pratique les enseignements du 
Bouddha. 
 
-   Chandra :  Divinité symbolisant la Lune. Pendant de Surya (le Soleil) 
 
-  Damaru :  (Tambour-sablier) Attribut de Shiva dans l’Hindouisme et de certains lamas et 
chamanes dans le Bouddhisme tantrique. 
 
-  Durgâ :  elle est une incarnation de Devi, la Déesse-Mère, qui symbolise l'Unité des forces 
divines. Pour les adorateurs de Shiva, Durgâ est l'épouse de Shiva. Pour les adorateurs de 
Vishnu et pour ceux qui vénèrent la Shakti Durgâ, elle est une autre forme de Ûma ou 
Pârvatî. La déesse Durgâ se manifeste lorsque les forces du mal menacent l'existence 
même des Dieux. 
 
- Ganesh  : également connu sous le nom de Ganapati, est le dieu le plus populaire de 
l’Inde. Ses parents sont Parvatî et Shiva. Protecteur du foyer, c’est le dieu qu’on invoque 
avant toute entreprise. C’est un Vighneshvara, "Seigneur des Obstacles", c’est-à-dire qu’il 
est capable de lever des obstacles ainsi que d’en placer si on ne l’honore pas 
convenablement. 
 
-  Gau :  Petits autels portatifs que l’on emporte en pèlerinage. Ils peuvent contenir de petits 
rouleaux de prières et des reliques (morceaux d’habits de grands lamas, graines, 
photographies…) 
 
 
 
- Krishna  : nom de la huitième incarnation de Vishnou. Pour de nombreux fidèles, il 
représente le dieu suprême, l'instructeur universel. Au cours de l'histoire, Krishna a offert le 
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visage d'un dieu aux multiples aspects. Par exemple, Krishna enfant comme voleur de 
beurre, ou encore Krishna le dieu-berger, joueur de flûte à la peau bleue (Krishna signifie 
littéralement noir ou bleu foncé). Dans le développement de l'hindouisme, ses deux aspects 
principaux sont restés : le conducteur de char dans la guerre de Mahabharata et, en sa 
qualité de dieu-berger, l'amant des gopis. 
 
-  Laxmi  : Déesse de la Beauté, de la Fortune et de la Prospérité 
 
-  Maitreya  : Le Bouddha du Futur 
 
- Mandala  : terme sanskrit signifiant cercle, et par extension, sphère, environnement, 
communauté. Diagramme circulaire sacré représentant l’univers tout entier et les divinités 
bouddhiques. Il est la reproduction spirituelle de l’ordre du monde et est un support de 
méditation. 
 
-  Morung  : Maison commune dans les communautés villageoises du Nagaland. 
 
- Mudra :  Gestes symboliques utilisés dans la sculpture et la peinture bouddhiques pour 
indiquer au fidèle, de manière simple, la nature et la fonction des divinités représentées. 
 
- Pârvatî  : Appelée aussi Gaurî ou Umâ est l'épouse du dieu Shiva. Le nom de Pârvatî 
signifie "Celle qui réside dans les montagnes" ou "Celle qui vient des montagnes", allusion 
claire à sa filiation, puisqu'elle est fille d'Himavat (Roi de la montagne Himalaya) et de la 
reine Menâ. 
 
- Phurba  : dague rituelle tibétaine. Peut être originaire de Mésopotamie, son 
introduction au Tibet remonterait au 8e siècle. 
 
- Samvara  : (sam = bonheur ou extase, vara = suprême) dans la peinture ou la 
sculpture tibétaines, association d’une divinité avec sa contrepartie féminine qui fait 
partie intégrante de la divinité. 

-  Shiva :  troisième membre de la trinité hindoue, avec Vishnu et Brahmâ. C’est le dieu qui 
détruit pour créer à nouveau, ainsi son symbole est le linga. En raison de son activité de 
dissolution et de recréation, Shiva est souvent associé à la destruction (Rudra est la forme 
terrible de Shiva qu’il prend lorsqu’il veut détruire), mais son rôle est beaucoup plus 
complexe. Le monde tient en un équilibre fragile entre les forces du Bien et du Mal, lorsque 
l’équilibre se rompt, Shiva dissous l’univers afin d’en créer un nouveau dans lequel les 
hommes pourront se libérer de l’aliénation du monde physique. 

-   Shoten  : mot tibétain pour « stupa » 

- Soma : mot sanskrit qui signifie le « jus » obtenu par pressurage d'une substance végétale. 
Cela désigne dans la religion védique l'élixir d'immortalité, le nectar, l'ambroisie (amrta). Les 
Dieux le consomment quotidiennement car il leur est offert en sacrifice par les hommes et 
c'est ainsi qu'ils conservent leur statut d'immortels. 

 
- Stupa  : Monument funéraire à l’origine, il peut avoir une fonction de reliquaire, de 
mémorial. Il peut aussi être un monument ou objet simplement votif. 
 
 
- Tara : Le principe féminin commença à être vénéré dans le Bouddhisme Mahâyâna 
seulement au IVe siècle. Et c’est vers le VIe siècle que le concept de la déesse Tara fut 
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élaboré en Inde d’où il passa au Tibet. Au VIIe siècle, on croyait au Tibet que Tara s’incarnait 
dans chaque femme vertueuse et pieuse. 
 
- Tangka :  les tangka représentent souvent des Maitres spirituels et des figures 
géométriques nommées Mandalas. Les tangka ont un but plus spirituel qu'artistique. Ce sont 
avant tout des supports de méditation. Ils sont généralement exécutés selon des critères 
symboliques très précis qui laissent à l'artiste peu de place à l'originalité. 
Le support du tangka est un rectangle ou un carré en tissu, afin de pouvoir l'enrouler, d'où le 
nom "Tang-Ka" qui signifie "Ce qui s'enroule". En tant qu'œuvre religieuse, il est consacré 
par un Lama, qui appose parfois au dos une formule sacrée ou l'empreinte de ses mains. 
 
- Tantrisme / Tantra  : Le tantrisme est un courant de l'hindouisme apparu en Inde aux 
environs de l'an 500. Le terme « tantrique » vient du nom (tantra) des livres contenant les 
doctrines de base et surtout les rites et pratiques mystico-magiques qui caractérisent cette 
nouvelle forme de Bouddhisme. On trouve dans cette tradition un symbolisme de l'union 
sexuelle et l'introduction de divinités féminines. 
Le caractère phénoménal du monde est considéré comme un principe mâle, tandis que la 
sagesse suprême qui reconnaît la vacuité de toute chose, et donc l'unité fondamentale du 
tout, est personnifiée par une déesse. La béatitude finale est l'union des deux. Le symbole 
en est l'acte sexuel. (source : Denis Gira « Comprendre le Bouddhisme » Editions Centurion) 
 
-  Vajradhara  : le Bouddha primordial 
 
- Varâha : Dans l'hindouisme, Varâha est le troisième avatar de Vishnou, un sanglier 
descendu pour vaincre Hiranyâksha, un asura (démon) qui avait entraîné la terre 
jusqu'au plus profond des océans. La bataille dura un millier d'années mais Varâha 
finit par vaincre. 
 
-  Vishnu  : Vishnu est le dieu conservateur de l'Univers. Son nom vient de la racine sanskrite 
"vish" signifiant se répandre. Parce qu'il tend à créer la lumière, il représente la force 
centripète sattva. Shiva, au contraire, est la force centrifuge, car il symbolise la dispersion, la 
non-existence, la destruction. L'existence appelle la destruction et comme il ne peut y avoir 
de vie sans mort et mort sans vie, Vishnu et Shiva sont des principes interdépendants. 
Vishnu repose sur un serpent sans fin appelé Sheshnag ou Ananta et dans son rêve, il 
prépare le prochain cycle de vie. Les quatre anneaux de Sheshnag sont les vestiges des 
univers passés. Le dieu est alors appelé Narayana "reposant sur les eaux". Sa première 
épouse est Lakshmi, la déesse de la fortune. Sa seconde femme est Bhumi, la déesse de la 
terre. Sa monture est Garuda, l'homme oiseau. 
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VOYAGE DANS L’HIMALAYA, Collection Musée Asiatica 
Planche contact 

 
Pour obtenir l’un de ces visuels, contactez le serv ice des affaires culturelles  
au 05 59 41 57 50 ou adressez un mail à : culture@biarritz.fr  en indiquant le 
titre et le numéro des œuvres que vous souhaitez re cevoir.  
Mention obligatoire œuvres :  © Ville de Biarritz/ Musée Asiatica, photos 
Caroline de Otero (hormis photo n°8) 
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8.                                9.      10. 

1. La danseuse du 
temple,  Népal 
15è s 
Bois, 80 cm 
 
2. Ceinture, 
Assam 
Bois 
 
3. Masque,  
Himachal Pradesh 
Bois, 88 x 58 cm 
 
4. Grand Damaru, 
Tibet 
 
5. Chakra 
Samvara, Tibet 
Bronze, 20 cm 
 
6. Détail portrait 
de Lama, Tibet 
Thangka 
Peinture sur tissu 
130x91cm 
 
7. Ganesh, 
Himachal Pradesh 
Bronze, 24 cm 
 
8. Mohra 4 
Shiva en bronze,  
Himachal Pradesh 
4è – 5è s 
16x11 cm 
 
9.  Vajradhara, 
Népal 
16ès 
Bronze, 39 cm 
 
10. Bouddha en 
méditation, 
Gandhara 
1er – 5è s 
Pierre, 57 x 36 cm 
 


